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Introduction 

L’éducation est un fondement indispensable de notre société et les enseignants jouent un rôle crucial 

dans le développement des individus. Les objectifs de l’éducation obligatoire dans le canton de 

Fribourg sont le développement des potentialités des élèves, l’acquisition de connaissances et 

compétences fondamentales, ainsi que la promotion d’une identité culturelle basée sur des valeurs 

reconnues (SEnOF, 2023). 

Cependant, malgré les efforts pour éliminer les stéréotypes de genre dans l’éducation, il est constaté 

que ces stéréotypes persistent dans la société et le système éducatif (Swim & Hyers, 2009). Ils se 

manifestent tout au long de la scolarité à travers des comportements genrés présents dans les 

manuels, les interactions pédagogiques et les attentes des enseignants (Duru-Bellat, 2014). Ces 

stéréotypes ont un impact sur les croyances des élèves. 
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Les mathématiques sont particulièrement affectées par les stéréotypes de genre, avec une croyance 

largement répandue selon laquelle cette discipline est davantage destinée aux hommes (Keller, 

2001). Cette représentation genrée, à laquelle les femmes sont souvent exposées depuis leur 

jeunesse, mène à une sous-représentation de celles-ci dans les domaines scientifiques (Minichiello, 

2018). 

Un second facteur impactant les attitudes des élèves est le soutien de l’enseignant, qui joue 

également un rôle dans les résultats et l’intérêt des élèves en mathématiques (Ahmed et al., 2010 ; 

Tennant et al., 2015). Différentes formes de soutiens, telles que l’empathie, la bienveillance, l’aide 

et les conseils (Tardy, 1985), jouent des rôles distincts et peuvent favoriser un environnement 

d’apprentissage positif dans cette discipline (Malecki & Demaray, 2002, 2003). 

Si plusieurs études ont montré que la perception du soutien peut varier selon le genre de l’élève 

(Malecki & Demaray, 2002, 2003), nous n’avons trouvé aucun résultat portant sur le croisement des 

genres entre élèves et enseignants. De même, l’effet simple de genre de l’enseignant sur la 

perception du soutien n’a pas non plus été grandement étudié. Ainsi, il nous semble pertinent 

d’examiner les attitudes des élèves envers les mathématiques et leur relation avec le soutien et les 

comportements stéréotypés des enseignants, en prenant en compte le genre des élèves et celui des 

enseignants. Notre recherche se concentre sur les élèves du secondaire 1, car les différences dans 

l’apprentissage des mathématiques selon le genre apparaissent à l’adolescence (Fennema et al., 

1990). En outre, les différentes dimensions de notre recherche sont évaluées selon la perception des 

élèves. 

Méthode 

Notre échantillon est composé de 136 élèves (60 garçons, 71 filles, 3 autres) d’un Cycle 

d’Orientation (CO) fribourgeois. Notre questionnaire est composé de quatre parties : la première 

contient des questions socio-démographiques (sexe, âge et type de classe). La deuxième mesure les 

attitudes socio-affectives des élèves en mathématiques (QASAM, Genoud & Guillod, 2014) avec 6 

dimensions (utilité perçue, sentiment de compétence, affects négatifs, affects positifs, 

investissement et masculinité des mathématiques). La troisième partie du questionnaire permet de 

recueillir la moyenne actuelle en mathématiques telle qu’auto-rapportée par l’élève, ainsi que le 

genre de son enseignant de mathématiques. Enfin, la quatrième partie vise à comprendre la nature 

du soutien que l’enseignant de mathématiques apporte aux élèves (CASSS Teacher Support, Malecki 

& Demaray, 2002) et si l’enseignant véhicule des comportements stéréotypés. 
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Résultats 

Tout d’abord, nous observons que les attitudes des filles vis-à-vis de l’apprentissage des 

mathématiques sont globalement moins bonnes que celles des garçons, excepté leur investissement 

qui – généralement bien plus fort que celui des garçons pour les autres disciplines – est ici à un 

niveau similaire.  

De plus, nous observons un effet d’interaction entre le genre de l’élève et celui de l’enseignant pour 

les dimensions affects positifs et investissement. Plus concrètement, nous observons que les élèves 

ont plus d’affects positifs et d’investissement lorsque leur enseignant est du même genre. En effet, 

les élèves peuvent plus facilement s’identifier à un enseignant du même genre et cet enseignant a 

tendance à favoriser le sentiment de légitimité des élèves dans la discipline, ce qui peut encourager 

leur investissement et augmenter leurs affects positifs. 

Quant au soutien de l’enseignant, si nous avons remarqué de fortes corrélations entre les différents 

types (émotionnel, instrumental, informationnel, évaluatif) de soutien perçus par les élèves (qui ne 

semblent alors pas forcément pouvoir les différencier très clairement), nos résultats montrent que 

les filles perçoivent plus de soutien en présence d’une enseignante. Nous constatons donc que les 

deux genres ne perçoivent pas le soutien de l’enseignant de la même manière, et que ce soutien peut 

également être perçu différemment s’il vient d’un homme ou d’une femme. Une seconde 

explication peut venir du soutien réellement apporté, qui peut varier selon le genre de l’élève et 

celui de l’enseignant. 

Il faut d’ailleurs noter que la perception de ce soutien est liée de diverses manières aux attitudes des 

élèves. En effet, plus les élèves perçoivent du soutien, plus ils considèrent les mathématiques 

comme utiles, plus ils disent éprouver du plaisir à apprendre et plus ils s’investissent (tout en 

diminuant la présence du stéréotype genre). La force de ces relations varie selon le genre de 

l’enseignant, celui de l’élève et le type de classe dans lequel ce dernier se trouve. 

En outre, les stéréotypes véhiculés par l’enseignant corrèlent avec trois dimensions des attitudes 

(utilité perçue, investissement et masculinité). En effet, plus les élèves perçoivent des 

comportements stéréotypés, moins ils considèrent les mathématiques comme utiles, moins ils 

s’investissent, et plus ils perçoivent les mathématiques comme un domaine masculin. Ces 

différentes relations varient en outre selon le genre des élèves et celui de l’enseignant. Ces résultats 

montrent que les comportements des enseignants sont grandement liés aux attitudes des élèves, qui 

ont tendance à se détériorer en présence de stéréotypes de genre. Cela tend à confirmer l’influence 

qu’ont les enseignants sur les croyances de leurs élèves. En outre, en comparant nos résultats à ceux 
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d’études antérieures (Keller, 2001), nous observons que les évolutions visant à rendre notre société 

plus égalitaire ne semblent pas rendre les élèves plus critiques face aux stéréotypes véhiculés par 

leurs enseignants. 

Conclusion 

Notre recherche met en évidence l'importance des comportements stéréotypés de l'enseignant et de 

son soutien, tel que perçu par les élèves, ainsi que les liens entre ces deux dimensions et les attitudes 

des élèves en mathématiques. Si des différences inhérentes au genre des élèves ont été observées 

dans leurs attitudes face aux mathématiques, celles-ci sont également en partie explicable par le 

biais du comportement de l’enseignant. 

Nos résultats soulignent le rôle significatif de l'enseignant de mathématiques sur les attitudes socio-

affectives des élèves. Trois facteurs principaux liés à l'enseignant ont été identifiés en relation avec 

les attitudes des élèves : les stéréotypes qu'il véhicule, le soutien qu'il propose aux élèves (tel que 

perçu par ces dernier) et son genre. En effet, si les comportements stéréotypés ont tendance à 

renforcer le stéréotype de genre chez les élèves (notamment en perpétuant l'idée selon laquelle les 

mathématiques sont un domaine masculin), le soutien apporté à l’élève semble avoir un impact 

positif sur les attitudes des élèves, en particulier sur leur perception de l'utilité des mathématiques, 

leurs affects positifs et leur investissement dans cette discipline. De plus, certaines de ces relations 

varient en fonction du genre de l'enseignant (mais aussi de celui de l’élève).  

Ces constats offrent donc la possibilité d’envisager une amélioration des attitudes des élèves par le 

biais d’un environnement d'apprentissage soutenant ainsi propice à la réussite des élèves en 

mathématiques. Un tel environnement de classe nécessite également une prise de conscience de la 

part de l’enseignant quant aux stéréotypes qu’il véhicule – souvent de manière inconsciente et non 

souhaitée – afin de les réduire autant que possible. 
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